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Les deux veulent être syndic
BULLE • Le socialiste Raoul Girard et le libéral-radical Jacques Morand
briguent le poste de syndic. Les neuf membres de l’exécutif décideront le 19 avril.
MAUD TORNARE

A Bulle, le libéral-radical Jacques
Morand se lance dans la course à la
syndicature. L’annonce a été faite
hier matin par Malik Seydoux, prési-
dent du PLR Bulle-La Tour. Nouvel
élu, l’entrepreneur de 53 ans n’est pas
le seul à avoir manifesté son intérêt.
Candidat le mieux élu dimanche, le
socialiste Raoul Girard avait été le
premier à sortir du bois en annon-
çant «être à disposition pour ce
poste». L’attribution de la syndicature
revient aux neuf conseillers commu-
naux qui feront leur choix le 19 avril
lors de leur première séance.

Avec la candidature de Jacques
Morand, le PLR espère retrouver la
syndicature perdue en 2009 après la
démission de Jean-Paul Glasson. A
Bulle, ancien fief radical, le PLR a
confirmé dimanche ses trois sièges
à l’exécutif avec 26,3% des suffrages.
C’est aussi le cas du Parti socialiste
qui a maintenu ses trois fauteuils et
qui garde de peu le titre de premier
parti de la ville avec 27,3%.

Choix pas encore faits
Mais aucune des deux forma-

tions n’a suffisamment de poids
pour s’assurer seule la syndicature.
Toutes deux doivent trouver des al-
liés. Autrement dit convaincre trois
interlocuteurs qui détiennent les
clés de l’accession à la syndicature:
la démocrate-chrétienne Marie-
France Roth Pasquier, l’indépen-
dant Patrice Morand, toujours af-
filié au PDC, et l’UDC Jérôme
Tornare.

Si pour l’heure les trois élus
n’ont pas encore fait leur choix,
des inclinations se dessinent.
«L’intérêt de la commune est la
priorité dans le choix du syndic
qui doit être une personne d’ex-
périence et disponible. Après, l’UDC
est un parti de droite…», laisse en-
tendre Jérôme Tornare, suggérant un
avantage pour le candidat du PLR.

«Le PDC se positionnera pour le
bien de la commune. Des discus-
sions vont être menées. Plusieurs
choses vont entrer en ligne de
compte», indique Marie-France Roth
Pasquier. L’alliance entre le PDC, le
PLR et l’UDC pour les élections can-
tonales pèsera-t-elle dans la ba-
lance? «Au PDC de Bulle, nous
n’avons pas reçu de recommanda-
tions dans ce sens de la part de la di-

rection du parti cantonal mais cela
fera partie des aspects dont il faudra
tenir compte», précise l’unique re-
présentante démocrate-chrétienne
à l’Exécutif bullois.

Pour Patrice Morand, le futur
syndic devra être «un homme fort
qui a l’habitude de la conduite d’un
exécutif». «Il y a des très bons lieute-
nants mais il nous faut un capitaine
pour diriger cette ville.» Une figure
de chef dans laquelle l’élu indépen-
dant verrait bien Jacques Morand.
Pour lui, le candidat libéral-radical
part «avec un petit temps d’avance»
sur son adversaire socialiste. «Mais
rien n’est écrit dans le marbre.
Raoul Girard a aussi beaucoup de
qualités dont celle d’avoir les dos-
siers dans les mains», ajoute Patrice

Morand qui compte appréhender
cette désignation en se plaçant «au-
dessus des intérêts partisans».

Dépasser les clivages
Du côté des socialistes bullois,

qui avaient vu rouge en 2011 lorsque
la vice-syndicature qu’ils convoi-
taient pour Raoul Girard leur avait
échappé au profit de la libérale-radi-
cale Josiane Romanens, on espère
que le choix du syndic se fera cette
fois au-delà d’une logique purement
partisane. «On connaît le poids poli-
tique de la droite et de la gauche à
l’exécutif. Maintenant, on verra s’il
est possible de dépasser ces cli-
vages», relève Raoul Girard. Il ajoute:
«Le futur Conseil communal aura
une grande responsabilité vis-à-vis
de la population qui en attend beau-
coup.» Et de souligner que «beau-
coup de temps est nécessaire pour
acquérir la maîtrise des dossiers».

A ce titre, le socialiste fait valoir
sa longue expérience au sein de
l’Exécutif bullois. L’enseignant et
économiste de 42 ans, qui est aussi
député au Grand Conseil, est mem-
bre du Conseil communal depuis

2001 et dirige les finances depuis
2006. «Vu la taille des défis qui atten-
dent la ville de Bulle, il est essentiel
d’avoir une personne à la syndica-
ture qui a déjà une expérience dans
un exécutif communal. Avec le score
canon qu’il a obtenu, Raoul Girard a
également le soutien de la popula-
tion», estime la présidente du PS
bullois, Kirthana Wickramasingam.

Il a occupé le perchoir
Pour le PLR bullois, Jacques Mo-

rand, bien que nouvel élu à l’exécu-
tif communal, dispose des compé-
tences et de l’expérience requises
pour occuper le poste de syndic. «Il
siège depuis vingt ans au Conseil
général de Bulle et a été durant dix
ans député au Grand Conseil, qu’il a
d’ailleurs présidé de même que de
nombreuses commissions. C’est une
personnalité rassembleuse», souligne
Malik Seydoux.

Le poids de la tâche n’effraie en
tout cas pas le principal intéressé.
«En tant qu’entrepreneur, c’est tous
les jours que je gère un exécutif. Je
n’ai aucune crainte vis-à-vis de ça»,
confie Jacques Morand. I

ROMONT

Quatre partis demandent à Luc Bardet de céder son siège
STÉPHANE SANCHEZ

Le «BardetGate» continue dans le chef-lieu glâ-
nois. Le PDC, le PLR, l’UDC et Horizons Nou-
veaux demandent au vert Luc Bardet de renon-
cer à son siège au Conseil communal de Ro-
mont – siège obtenu après le retrait de son
épouse Nicole Bardet. Une «suggestion», une
«invitation» ou une «demande» – selon Nicolas
Paccaud, représentant d’Horizons Nouveaux –
lancée sur le mode de la question polie: «Pour le
bien de Romont, ne devrait-il (Luc Bardet, ndlr)
pas céder son siège au Conseil communal à la
première des viennent-ensuite de la liste
Verts & sympathisants?» écrivent les quatre
groupes dans un communiqué conjoint. Ils in-
sistent aussitôt: «Nous nous réjouissons de col-
laborer avec les membres élus et viennent-en-
suite de la liste écologique dans le respect et la
collégialité».

Les présidents et représentants des groupes
PDC, PLR, UDC et Horizons Nouveaux, à savoir
respectivement Thierry Schmid, Valentin Bard,
Denis Grandjean et Nicolas Paccaud, justifient
leur demande par la «campagne mensongère»
menée par le couple Bardet. «Se retirer après
coup, en évoquant des arguments peu crédibles
et qui ne tiennent absolument pas la route, c’est
tout simplement se moquer du monde et se faire
l’actrice d’une mascarade consternante», écri-
vent-ils. Pour eux, le couple a «manipulé et trahi

les autres candidates et candidats figurant sur
leur liste». Dans ces conditions, s’interroge le
quatuor, «comment faire confiance à des per-
sonnes capables de telles manœuvres»?

Les quatre partis arguent également que
«l’ambiance au sein de l’exécutif risque d’être
délétère», Luc Bardet ayant démontré, par ses
«oppositions constantes» au législatif, «un man-
que de collégialité notoire», note le communi-
qué. Les groupes ne vont cependant pas jusqu’à
mettre en cause la légitimité du siège lui-même,
et donc des trois viennent-ensuite (trois fem-
mes): «Ce serait leur faire un mauvais procès, sa-
chant qu’elles ne sont pas impliquées dans ces
manœuvres», indique Thierry Schmid, du PDC.
«Ce sont les Bardet qui ne jouent que pour eux»,
abonde Valentin Bard, du PLR.

Le comité du PS glânois, jeudi soir, a quant à
lui décidé à la majorité de ne pas se joindre à la
démarche des autres partis. «Tout a été dit. Nous
voulons tourner la page et travailler. Les Verts
sont nos alliés naturels. Leur avis sur les dossiers
qui nous attendent nous intéresse. J’espère que
M. Bardet jouera le jeu de la collégialité, comme
il l’a promis», explique la députée Nicole Leh-
ner-Gigon, présidente des socialistes glânois.

Luc Bardet n’a quant à lui pas souhaité s’ex-
primer sur la demande des quatre partis. I

COMMENTAIRE

Gare au dérapage politique
FRANÇOIS MAURON

Les Romontois se souviendront longtemps
des élections communales de 2016. Le chef-
lieu glânois est en effet au cœur de la tour-
mente depuis que l’écologiste Nicole Bardet a
annoncé, mardi soir, renoncer à son siège au
Conseil communal au profit de son mari Luc
Bardet, alors encore président des Verts can-
tonaux. Une décision irresponsable qui voit le
couple faire passer ses intérêts personnels
avant ceux des électeurs qui ont porté la can-
didate verte à l’Exécutif romontois.
L’indignation générale suscitée par ce tour de
passe-passe témoigne de l’attachement des
citoyens fribourgeois à leurs institutions. Les
hauts cris poussés notamment sur les réseaux
sociaux démontrent qu’on ne foule pas aux
pieds la démocratie impunément. Luc Bardet
a du reste douloureusement compris le mes-
sage, lui qui a été contraint de démissionner

sur-le-champ de la présidence cantonale
des Verts.
Incompréhensible, la rocade opérée par les
deux époux n’en reste pas moins parfaite-
ment légale. Un élu a toute latitude de refuser
son mandat et, dans une élection proportion-
nelle, c’est le premier des viennent-ensuite
qui s’en empare. Même si c’est son (sa)
conjoint(e). Les autres partis ont le loisir de
condamner la manœuvre. Mais de là à
demander le départ de Luc Bardet du Conseil
communal de Romont, il y a un pas qu’ils
n’auraient pas dû franchir. D’autant plus que
leur point de vue est motivé par la posture
d’opposition adoptée jusqu’ici par l’écologiste
au Conseil général. Or la question n’est pas là.
En lui refusant le droit de siéger simplement
parce que sa personnalité ne leur plaît pas, ce
sont les autres partis qui commettent à pré-
sent un déni de démocratie.

EXPOSITION «LA POÉSIE, ÇA CARBURE»

«La poésie est vitale
pour moi au quotidien»

JO METTRAUX
> Pour le chanteur fribourgeois, enseignant de phy-

sique à l’Ecole des métiers, la poésie a plus d’im-
pact si elle est portée par la musique.

«La poésie a très tôt fait partie de mon quotidien, elle
est vitale pour moi. En revanche, elle ne m’atteint jamais
aussi bien que portée par une mélodie. La musique est sa
clé, elle en est indissociable à mon sens. Brel, Brassens ou
encore Renaud ou Cabrel m’ont émotionnellement mar-
qué à vie. Les œuvres de ces poètes sont très visuelles.
Leur force me transporte à chaque nouvelle «visite». Je ne
peux pas entendre «Un dimanche à Orly» sans me décon-
necter totalement de la réalité – comme si un film se dé-
roulait dans ma tête. J’ai découvert cette chanson dans un
cadre scolaire. C’est mon prof de français, au CO, qui
l’avait passée en classe. Cet instant a été pour moi une ré-
vélation, me faisant prendre conscience de la puissance
d’un tel texte.

J’écris moi-même les textes de mes chansons car
j’aime maîtriser la totalité du processus. Je me laisse ins-
pirer par ce qui m’entoure: mes proches, des discussions,
des banalités mais aussi des sujets plus profonds comme
l’amitié ou l’amour. C’est une façon de «poétiser» le quoti-
dien et c’est là où je me sens le mieux. Je ne crois pas,
d’ailleurs, que la poésie soit en perte de vitesse. Au sens
large, elle est, par la forme ou la manière, ancrée dans
tout mode de communication, elle gardera toujours la ca-
pacité d’émouvoir.

Je suis passé du monde du sport à celui de la musique
mais les deux m’ont toujours accompagné et ont contri-
bué à créer mon équilibre, à me construire. Ces deux uni-
vers ne cesseront jamais de me passionner. Ils sont une
source intarissable de carburant à mon «âme d’enfant».

En tant qu’ancien joueur de hockey, je mentirais si je
prétendais que Baudelaire et Rimbaud sont fréquem-
ment évoqués ou cités dans les «récits» d’après match…
(rires) Mais je reste persuadé que les chances de côtoyer
des personnes cultivées et intéressantes sont les mêmes
dans un vestiaire que dans un musée ou une librairie –
même s’il est souvent difficile de laisser place à la poésie
dans le cadre d’une compétition sportive. C’est plus lié à
l’instant et au contexte qu’aux gens.»

PROPOS RECUEILLIS PAR NR

> Conçue par l’association Semaines de la lecture, l’exposition
«La poésie, ça carbure», se tient jusqu’au 24 mars à la galerie
Espace 25 au boulevard de Pérolles à Fribourg. Dans ce cadre,
«La Liberté» a demandé à des personnalités fribourgeoises quel
était leur rapport à la poésie. Le témoignage de Jo Mettraux est
le dernier de notre série.

Tant le socialiste Raoul Girard que le libéral-radical Jacques Morand peuvent faire valoir une longue expérience
politique. ALAIN WICHT

«Il y a de très bons
lieutenants mais
il nous faut
un capitaine»

PATRICE MORAND


